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un degré supé ieur, Elle est placée dans la gloire, bien 
au-dessus de tous les chœurs des anges.” Toute la ma
gnificence des couronnes de tous les saints forme son 
diadème.

Les saints ont un merveilleux pouvoir auprès de I )ieu 
en notre faveur. “Le Seigneur, dit saint Léon est, 
vraiment admirable en nous les donnant non seulement 
comme des modèles, mais aussi comme des protecteurs 
puissants.” Mille et mille faits splendides prouvent J 
par tout l’univers, que les saints régnent toujours dans 
la cité de Dieu, et que, du haut de leurs trônes sublimes, 
ils régnent aussi sur la terre par une influence mysté
rieuse.

Mais de tous ces intercesseurs puissants, de tous ce J 
rois immortels qui sont les saints, Marie est encore la 
Reine. Elle ne prie pas, comme eux, mais nous disent] 
ies saints Pères “en quelque sorte, elle commande, can 
il est impossible à celui qui est né d’elle, tout puissanti 
qu’il soit, de résister au pouvoir maternel qu’il lui 
donné sur lui-môme. Ce qui a fait dire au Bienheureux 
de Montfort: “Il est certain que Notre Seigneur es] 
encore dans le ciel aussi bien Fils de Marie qu’il l'étaii 
sur la terre, et que, par conséquent, il a conservé la sou] 
mission et l’obéissance du plus parfait de tous les enfanta 
à l’égard de la meilleure de toutes les mères.” En sort] 
que, suivant saint Anselme et saint Antonin “touted 
ses prières sont en réalité des commandements, et tou] 
ce qu’elle désire est infailliblement accompli." Cela 
veut dire, fait ici observer le Bienheureux de Montfort] 
que “ses prières et ses demandes sont si puissantes au] 
près de Dieu, qu’elles passent toujours pour des com] 
mandements auprès de sa majesté, qui ne résiste jamail

la prière de sa chère Mère.” Elle a la libre disposition 
de tous les trésors de ses grâces. Les autres saints peu] 
vent y puiser sans doute, mais par l’intercession di


